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Le Jaïnisme est très peu connu, et c’est pourtant l’une des plus anciennes religions de l’humanité. Elle est 
surtout pratiquée en Inde.

Le Jaïnisme est une religion où l’on applique les principes de non-violence. En eff et, elle n’a jamais essayé de 
s’imposer comme la seule et unique vérité de ce monde, grâce par exemple à des techniques d’intimidation, 
comme ont pu le faire les principales religions à travers le globe au cours de leurs tumultueuses histoires.
Le Jaïnisme est l’unique religion qui ne connaît pas l’intégrisme religieux. Elle s’appuie surtout sur des 
pratiques très rigoureuses. Elle prône le respect, la non-violence et son éthique est très stricte.

Le mot « Jaïnisme » vient du mot sanscrit « Jina dharma »,  la religion des Jinas. Pour devenir Jina, il faut avoir 
remporter une grande victoire sur son âme mais devenir Jina reste à la portée de chaque individu.

Les Jaïns ne croient pas en la création du monde par une divinité. Pour eux, ce monde a toujours été présent 
et il est éternel. Ils n’ont pas de dieux mais ils croient en la divinité.

Il existe deux sortes de Jaïns : 
– les laïques qui pratiquent les principes selon leurs possibilités (petits vœux) 
– les chefs religieux qui sont très rigoureux et veulent libérer leurs âmes des particules karmiques 

La doctrine du karma est une notion centrale.

Le grand leitmotiv du Jaïnisme est de parvenir à briser le cycle des réincarnations. En faisant le bien autour 
de soi, l’âme est libérée des mauvaises particules karmiques. Une fois purifi ée par les bonnes actions, l’âme est 
enfi n promise à un bonheur infi ni : le nirvana, une connaissance infi nie, une perception infi nie, un pouvoir 
infi ni car le cycle éternel des naissances s’achève. L’âme devient ainsi une sorte de dieu vénéré par l’ensemble 
des Jaïns.

Pour essayer de libérer l’âme il faut s’appliquer à suivre des principes ou vœux.

Les Cinq Principaux Voeu du Jaïnisme

AHINSA
C’est le principe de non-violence envers tous les êtres vivants. De ce principe découlent des rites alimentaires 
et des rites de vie très stricts.

– Ne pas manger de viande, de poisson, de crustacé, de miel…
– Ne pas porter de cuir, de fourrure, de soie, ou toute autre matière donc la création découle du fait d’avoir 
tué un animal pour l’obtenir.
– Ne pas tuer des insectes sous prétexte qu’ils dérangent, et par extension faire att ention quand on marche 
dans l’herbe pour éviter de les écraser, éviter de laisser de l’eau dans un seau pour éviter qu’ils se noient, ne 
pas allumer de bougies le soir dehors pour que les insectes ne viennent pas s’y brûler les ailes.

Les Munis (les Saint Jaïns) ou les ascètes par exemple balayent le sol avant de marcher pour respecter la vie de 
minuscules insectes et se couvrent la bouche d’une étole blanche pour ne pas risquer d’en avaler.

Par extension, il s’agit de respecter la Nature dans sa globalité car nous en faisons partie, nous n’en sommes 
qu’un petit maillon et il faut veiller à solidifi er cett e chaîne de la vie.

SATYA 
– Ne pas mentir. C’est le vœu de ne pas se perdre dans le faux, dans le mensonge, et par extension c’est aussi 
réfl échir avant de parler pour ne pas blesser quelqu’un par ses paroles.
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ASREYA
– Ne pas voler. C’est le vœu de l’honnêteté, de ne pas s’approprier ce qui n’a pas été donné, et par extension 
de demander la permission.

BRAHMACHARYA
– Pas d’impureté sexuelle pour les laïques ou chasteté pour les ascètes. 

Il est toujours bon de rappeler que le viol, la pédophilie, la zoophilie etc. sont des actes de violence contraires 
à l’ahinsa (le premier des vœux)

APARIGRAHA
– Pas d’avidité. C’est le vœu de ne pas avoir d’att achement pour une chose comme l’argent, un lieu ou une 
personne, et par extension c’est celui de se restreindre dans ses possessions car la possession att ire la jalousie 
qui att ire la violence. Il s’agit là aussi de vaincre sa nature matérielle par un travail spirituel.

Les 4 Vertus Supplémentaires

MAITRI : amitié pour tous les êtres vivants.

PRAMODA : joie de voir des êtres plus avancés que soi.

KARUNYA : compassion pour les malheureux. Il existe toujours plus malheureux que soi, donc essayer de 
leur apporter de l’aide, et non pas les juger.

MADHASTHYA : Le manque de courtoisie ou de respect doit devenir une indiff érence. Si la courtoisie n’est 
pas de mise, ne surtout pas rétorquer par la violence.

Il y a également 10 autres vertus à appliquer 

Indulgence, sensibilité, droiture, pureté, loyauté, sobriété, austérité, renoncement, détachement, chasteté.

Il existe aussi des vœux multiplicateurs, des principes, des vœux pour les laïques, des vœux pour les ascètes, 
des devoirs, des att entions, des pensées à avoir, des conduites…

Tout ce code de conduites vise à essayer de devenir de plus en plus pur. Ceci nous amène à en prendre 
connaissance avec la triple voie du salut.

La Triple Voie du Salut

Ratnatrayamarga : les trois voies pour libérer son âme, car l’âme est paralysée du fait de son association à de 
la matière karmique. C’est la raison pour laquelle l’homme est imparfait.

La foi juste = avoir la conviction de la justesse des principes fondamentaux du Jaïnisme, être exempt de 
perversité, soutenir ceux qui ont des convictions justes, s’eff orcer de propager les principes Jaïns et détourner 
les gens des mauvaises croyances (comme les superstitions), être exempt d’orgueil.

La connaissance juste = connaître les principes Jaïns acquis par la lecture et par l’audition des écritures avec 
dévotion, zèle, respect, sérieux, avec la compréhension exacte de leur sens, au moment opportun et avec 
l’ouverture d’esprit qui convient.
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La conduite juste = une conduite qui n’est pas en infraction avec la foi juste et la connaissance juste. 
Deux sortes de conduite : la conduite partielle, imparfaite avec des réserves (celle des laïques Jaïns) et la 
conduite complète, parfaite et sans réserve (celle des ascètes voulant att eindre le nirvâna). Evidemment, il y a 
aussi un éventail de conduites entre ces deux extrêmes.

A présent, quelques mots sur trois des grandes doctrines Jaïns : KARMA – NAYAVADA – SYADVADA

La Doctrine du Karma

C’est la doctrine de la cause et de l’eff et.
La doctrine du karma fournit une explication rationnelle et satisfaisante aux diff érents phénomènes 
inexplicables (naissance, mort, inégalités mentales ou physiques ou inégalités des espèces vivantes …).
Dans le langage courant « karma » signifi e action ou acte.
Chez les Jaïns, le karma est une sorte de matière qui obscurcit les qualités naturelles de l’âme, qui paralyse ses 
pouvoirs et qui l’asservit aux cycles des réincarnations.
Tant que l’âme est obscurcie par les particules karmiques, elle ne peut pas s’élever et att eindre le nirvâna. Il 
faut donc veiller à réduire les particules karmiques (pour les laïques) ou les éliminer complètement.

L’association âme–karma est constamment en changement en fonction des actes (ou actions) que l’on fait. Le 
karma résulte des actions vertueuses ou mauvaises. Le mérite produit le bonheur quand le péché produit le 
malheur. L’homme est donc le seul responsable de sa vie, il subit ou profi te des conséquences de ses propres 
actions (sans demander une aide divine).

Si le Jaïn n’arrive pas au nirvana (à libérer son âme), sa réincarnation sera d’autant plus agréable que ses 
actions passées ont été vertueuses. La vie subie est le résultat des actions antérieures.

La Doctrine du Nayavada

C’est la doctrine de la relativité.
Les Jaïns considèrent que l’objet de la connaissance est d’une extraordinaire complexité :
– il est constitué de substances, de qualités et de modifi cations
– il s’étend sur le passé, le présent et le futur
– il est sujet à l’apparition, la destruction et la permanence
– il couvre un espace infi ni

L’appréhension humaine de la réalité est donc partielle et n’est valable que d’un point de vue particulier = le 
naya.
Il existe environ 700 points de vue pour décrire cett e réalité (point de vue pratique, réaliste, modale, 
substantiel...).
Cett e doctrine réconcilie les points de vue opposés et les harmonise en prenant en compte la relativité des 
diff érents aspects de la réalité ; elle met aussi en garde contre les systèmes uniques qui permett ent de tout 
comprendre.

La Doctrine Du Syadvada

C’est la doctrine de l’affi  rmation nuancée (syat = peut être), de la synthèse des points de 
vue.
Cett e doctrine complète la précédente : après l’approche analytique de la réalité, c’est 
l’approche synthétique (en gros : après avoir analysé tous les points de vue, on essaye 
d’énoncer la réalité avec nuances).
Cett e doctrine vise à harmoniser les points de vue individuels dans un énoncé d’ensemble. 
Partir de nombreux points de vue et déclarer qu’aucun n’est valable seul. La vérité n’est le 
monopole de personne.
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Cett e doctrine vise à répandre l’esprit de tolérance qui va parfaitement de pair avec le principe de non-violence 
(ahinsa).

 
Les Textes Religieux

Les textes découlent de la vie des 24 titankaras. Ce sont les grands guides spirituels qui  furent à l’origine des 
hommes comme vous et moi. Dans l’esprit Jaïn, une âme libérée devient un dieu.

Comme quasiment toutes les religions, il existe des divisions de la religion de base, et le Jaïnisme ne fait pas 
exception, comme je l’ai dit plus haut, ce n’est pas de l’intégrisme. Ca n’a absolument rien à voir. Malgré toutes 
ces divisions, ils sont tous Jaïns mis à part quelques diff érences fondamentales.

Le Jaïnisme est fractionné en deux branches, qui sont elles mêmes divisées en sous familles. Nous allons voir 
ceci plus en détails.

La branche des DIGAMBARAS
Ce sont les points de vie pratiqués par les ascètes, personnes importantes de la religion, un peu comme des 
prêtres ou guides religieux
Ils sont vêtus de ciel, donc nus, car la nudité est nécessaire pour obtenir les clés du nirvana (Le salut).
Les femmes ne peuvent obtenir le salut.
Quand un ascète obtient l’omniscience, il n’a plus besoin de se nourrir.

Les sous familles des DIGAMBARAS :

BISAPANTHA (forme originelle)
Ils vénèrent les 24 titankaras, ainsi que d’autres divinités, et font des off randes qu’ils redistribuent par la 
suite. Ils restent assis à même le sol pendant la vénération et reconnaissent l’autorité des chefs religieux des 
monastères, les bathakas.
Ils agitent des lumières devant les statues des titankaras.

TERAPANTHA (réformateurs)
Ils ne vénèrent que les 24 titankaras. Ils font également des off randes mais diff érentes des celles des Bisapantha. 
Lors des vénérations, ils restent debout.
Ils ne reconnaissent absolument pas l’autorité de bathakas.

TERANAPHANTA (infl uence islamique)
Ils ne vénèrent pas d’idoles, mais uniquement les textes sacrés et n’ont aucune pratique religieuse.

La branche des SVETAMBARAS
Ils sont vêtus de blanc. Ils pensent que la nudité est impraticable et qu’elle n’est pas essentielle pour att eindre 
le salut de leurs âmes.
Les hommes et les femmes sont égaux et tous peuvent obtenir le salut de leurs âmes et l’accès au nirvana. 
Un ascète qui a obtenu l’omniscience a besoin de se nourrir. Ne pas le faire n’a aucun sens et serait même de 
l’absurdité.

Les sous familles des SVETEMBARAS.

MURTIPUJAKA
Les adeptes sont plus nombreux dans les milieux urbains ainsi que le monde des aff aires. Ils adorent les idoles 
et leurs off randes sont faites de fl eurs, de fruits, de riches ornements comme des bijoux et des vêtements.
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STHANAKASAVI
Les adeptes se trouvent également dans le milieu urbain ainsi que dans le monde des aff aires. Ils ne vénèrent 
pas les idoles, donc ne font pas d’off randes, et ne vont pas dans les temples pour leur vénération mais dans 
des halls de prières.

SVETEMBARATERAPANTHA
Ils préfèrent la simplicité de la religion, sans idolâtrie, car selon eux cela n’apporte pas la délivrance ou ne 
montre pas la voie pour att eindre le salut de leurs âmes et l’accès au nirvana.
Ils pratiquent la méditation de façon très stricte et sont supervisés par un chef religieux qui surveille de loin 
toutes les cérémonies, ce qui inclut d’avoir une ligne de conduite commune.

Maintenant nous allons aborder les lieux de prières et la symbolique dans la 
religion Jaïn.
En Inde, les temples sont d’une magnifi cence quasi inégalée, de par la richesse 
de l’architecture extérieure et de par la fi nesse des détails, à tel point qu’on ne les 
croit pas bâtis de main d’homme.

La richesse intérieure est également très impressionnante, par la présence de 
statues ou de peintures qui nous plongent au cœur d’un monde inconnu.
Pour la religion Jaïn, tout support est important surtout pour les prières car celles-ci sont écrites dans bien des 
lieux tels que les temples ou les villes.

Le symbolique a également une place très importante, dans cett e religion. Prenons l’exemple du 
svastika. Il est présent sur tous les textes sacrés, dans tous les temples et sur beaucoup de statues de 
titankaras. C’est un symbole de bonheur et de joie. Il est associé à certains mantras de prières.

Le drapeau Jaïn est très présent sur tous les lieux de cultes. Pour diff érencier les lieux de culte, ce drapeau est 
composé du svastika ainsi que de la main de la non-violence, symbole de l’ahinsa.

Ce drapeau est composé de symboles très importants pour les Jaïns :
– les cinq couleurs faisant référence au Namokar, une prière très importante car elle est récitée 
plusieurs fois par jour par les fi dèles.
– Le tri ratna représente les trois joyaux, le symbole de la triple voie du salut.
– Le candra bindu, symbole représenté par un point et une lune, désignant l’homme et la 
femme, un symbole cosmique.
– Une forme de sablier qui est sensé représenter la galaxie et tous les univers.

Conclusion

L’Inde continuera sans cesse de nous fasciner avec sa multitude de croyances et de religions.
Le Jaïnisme, peu connu en occident, montre pourtant une vision du monde intéressante.
La pratique du respect de chacun devrait être un choix de vie commun.
Pensons aux autres, au lieu de nous détruire, vivons ensemble pour nous tous.
J’espère que cet article vous plaira autant qu’il m’a plu lors de sa rédaction.
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